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Aîné de la famille Garrett, Braden, à moins de trente ans, était devenu le P-DG de l’entreprise Garrett Furniture. Un an après sa nomination à ce poste envié, il tombait fou amoureux de Dana Collins, qui devenait sa femme dix mois plus tard.
Pour que ce bonheur soit complet, Dana et lui avaient décidé, après deux ans de mariage, d’avoir un enfant, ce qui lui paraissait la chose la plus naturelle du monde puisqu’il avait grandi avec deux frères et d’innombrables cousins.
Dana ne parvenant pas à tomber enceinte, le destin avait placé sur leur chemin Lindsay Benson, une étudiante en quête d’une famille adoptive pour son enfant à naître.
Un jour enfin, Braden avait eu la joie de tenir dans ses bras pour la première fois la petite Saige, adorable fillette aux yeux sombres et bridés à qui il était fier et heureux d’avoir donné son nom.
Huit semaines plus tard, ce même destin lui arrachait son épouse.
Un an avait passé.
Il lui incombait désormais d’élever seul, sans l’aide de personne, la petite Saige, aujourd’hui âgée de quinze mois.
Ce mardi matin, alors qu’il avait un important rendez-vous d’affaires à 10 heures précises et qu’il était déjà 8 heures passées, il s’impatienta de voir Saige rechigner à manger ses céréales.
La présence d’une femme à ses côtés aurait bien arrangé les choses tout en étant bénéfique à Saige, mais, bien sûr, il n’était pas encore question d’y songer.
— Allez, mon cœur, une bouchée pour papa, et ensuite nous irons chez mamie, dit-il en s’efforçant de garder son calme.
— Ma-mie ? répéta Saige tout en écarquillant ses ravissants yeux en amande.
— Tout juste, mon cœur, mais avant ça, il faut que tu manges tes corn-flakes et ta banane.
Saisissant délicatement une céréale entre ses doigts, Saige l’examina avec curiosité sans le porter à sa bouche.
— Voyons, ma chérie, presse-toi un peu. Et si tu essayais de manger ta banane ?
— ‘nane ?
— Oui, mon cœur, la banane que tu aimes tant d’ordinaire… 
Enfin, Saige se décida.
— Bravo, ça, c’est ma fille !
Le beau sourire de Saige lui fit chaud au cœur.
La disparition de son épouse avait été un choc autant pour lui que pour le bébé qu’était encore Saige, mais depuis lors il s’efforçait d’être un bon père.
— ‘core ! fit Saige en lui faisant comprendre qu’elle voulait qu’il lui donne à manger.
Posant sa tasse de café après en avoir bu une gorgée, il prit une rondelle de banane et l’approcha de la bouche de Saige. Était-il possible d’aimer un être autant qu’il aimait ce petit trésor aux yeux bridés ?
L’écho des paroles de Lindsay Benson, la mère biologique de Saige, lui revint en mémoire.
Je veux la meilleure vie possible pour mon bébé, le genre de vie que moi, je ne saurais lui procurer. Je veux pour elle un bon et vrai foyer, et deux parents qui l’aimeront autant que moi je l’aime… 
Deux parents… 
Aurait-il pu prévoir qu’un accident fatal modifierait le cours des choses ?
À l’heure actuelle, Saige était heureuse, épanouie et guère en manque d’une présence maternelle, mais, quand Lindsay avait consenti à l’adoption, c’était parce que Dana et lui représentaient aux yeux de la jeune mère le couple idéal pour élever sa fille, alors que, maintenant, il était seul… 
— Pa-pa ! clama Saige après avoir mastiqué sa banane.
Il se sentit submergé par un flot d’émotions.
— Papa est là et sera toujours là pour toi, mon cœur.
— Pa-pa ?
— Oui mon cœur, pour toujours.
Saige agita ses petites mains potelées.
— Ma-mie ?
— Oui, Mamie aussi, et grand-père, et tes tantes, et tes cousins et cousines… 
— ‘sines ? répéta Saige en souriant.
Il ne put s’empêcher de rire.
— Oui, certaines ne sont pas très futées, mais elles ont du cœur et ne veulent que ton bonheur.
Saige engloutit la dernière rondelle de sa banane.
Après avoir essuyé les lèvres de la fillette, il la souleva de sa chaise et se réjouit de sentir ses petits bras autour de son cou.
— Temps d’aller chez grand-mère, décréta-t-il de plus en plus impatient.
Chargé des affaires de Saige et de l’attaché-case contenant le contrat qu’il aurait à discuter lors de son rendez-vous de 10 heures, il se dirigeait vers la porte lorsque le téléphone sonna.
— Braden ?
Il entendit la voix chiffonnée d’Ellen, sa mère.
— Rassure-toi, maman, Saige et moi serons chez toi dans cinq minutes.
— Impossible ! Je me suis presque cassé une incisive et je dois filer chez le dentiste.
— Aïe, navré pour toi !
— Désolée de te faire faux bond à la dernière minute.
— Voyons, maman, tu n’as pas à t’excuser, et si ma secrétaire a trop à faire pour garder Saige, eh bien, elle me tiendra compagnie durant mon rendez-vous avec Nathan et Andrew.
Sa mère poussa un soupir.
— Aurais-tu oublié qu’à 10 heures, tous les mardis, Saige participe à l’activité « Récré enfants » à la bibliothèque municipale ?
Si sa mère s’imaginait qu’il allait annuler son rendez-vous d’affaires à cause d’un atelier hebdomadaire durant lequel les bambins s’exprimaient tour à tour sous la houlette de la bibliothécaire en chef, elle se trompait lourdement.
— Pour une fois, Saige pratiquera le « Récré enfants » avec des adultes, protesta-t-il.
— Cette activité permet à Saige de rencontrer des garçons et des filles de son âge, objecta Ellen.
— Je crois avoir passé l’âge de m’asseoir sur une minichaise, entouré de gamins en couche-culotte qui vont chanter et raconter des histoires de loup et de forêt enchantée… 
— Saige attache de l’importance à cette activité, et le père que tu es se doit de la satisfaire, insista sa mère.
— Mon rendez-vous de ce matin avec mes cousins est également important, s’impatienta-t-il.
— Tes cousins sont aussi des pères, et ils comprendront fort bien que tu décales ce rendez-vous. Je t’en prie, Braden, emmène Saige à la bibliothèque et, une fois sur place, Cassandra MacKinnon, la responsable, te donnera toutes les informations utiles.
Quand sa mère eut pris congé de lui, il appela ses cousins pour fixer un nouveau rendez-vous.
— Eh bien, ma chérie, dit-il en déposant un baiser sur son front, papa va découvrir les joies du « Récré enfants ».
Radieuse, Saige battit des mains.
   
   
Construite sur trois étages en centre-ville, la moderne et très lumineuse bibliothèque de Charisma était un lieu accueillant et convivial.
Cassandra MacKinnon, la bibliothécaire en chef, établissait le planning des activités du mois quand Luisa Todd et Ginny Stafford, des habituées et amies de longue date, s’approchèrent de son bureau.
Les deux sexagénaires présidaient dans les locaux de la bibliothèque un club de tricot, où chacun pouvait s’initier au patchwork et à la diminution double.
Faisant fi des soupirs impatients de Luisa, Ginny exhiba une paire de chaussettes en laine.
— Irene se plaint toujours d’avoir froid aux pieds, alors j’ai pensé à elle, mais je n’ai pas le temps d’aller la voir cette semaine.
Irene Houlahan, l’ancienne bibliothécaire en chef, coulait des jours heureux dans une résidence du troisième âge de Charisma appelée Serenity Gardens.
Cassandra avait pour elle la plus vive affection.
— Je les remettrai sans faute à Irene quand je lui rendrai visite, dit-elle en prenant les chaussettes.
— Merci ! Mon fils et ma belle-fille ainsi que leurs trois enfants sont en ville, alors je n’ai pas une seconde à moi, expliqua Ginny avant de repartir avec Luisa en direction de la salle de tricot.
Helen Darrow, l’une des employées de la bibliothèque, vint chercher les livres à reclasser sur les rayonnages.
— Il faut bien que quelqu’un travaille ici !
En bougonnant, Helen chargea les livres sur son chariot avant de s’éloigner d’une démarche digne.
Tout comme Irene à qui elle devait tant, Helen n’était pas très avenante, et il fallait faire l’effort de passer outre cette apparence pour découvrir que, l’une comme l’autre, ces deux femmes possédaient un cœur d’or.
— Bonjour, Miss Mac !
La voix gaie et juvénile de Tanya Fielding, une élève de terminale inscrite au club « Études aidées », lui fit lever la tête.
— Bonjou,r Tanya. Ne devrais-tu pas être au lycée ?
— Le prof d’histoire nous a chargés de préparer un dossier sur le rôle joué par les U-boats, les sous-marins allemands, durant la guerre, alors je viens à la pêche aux infos.
Si le langage prêtait à sourire, il n’en demeurait pas moins que Tanya et bien d’autres adolescents en difficulté avaient tiré un vrai bénéfice des sessions « Études aidées » organisées par ses soins.
Après tout, n’avait-elle pas eu, elle aussi, une adolescence tourmentée ?
— Tu devrais trouver ton bonheur dans notre fichier informatisé, indiqua-t-elle à la lycéenne.
Tanya eut une hésitation.
— Notre prof, M. Paretsky, veut que nous cherchions la documentation dans des livres et non en effectuant des copiés-collés sur Internet.
Elle qui ne jurait que par les bons vieux livres ne pouvait qu’approuver ce parti pris.
— Dans ce cas, viens avec moi.
Elle conduisit Tracy devant les rayonnages dédiés à la Seconde Guerre mondiale et, au retour, salua George Bowman et sa femme Margie, deux habitués de la bibliothèque.
Alors qu’elle papotait avec George, l’arrivée d’un grand homme brun extrêmement séduisant accéléra les battements de son cœur.
D’une beauté virile à couper le souffle, cet homme, qu’elle n’avait encore jamais vu à Charisma, portait un coûteux costume italien, et sa cravate en soie témoignait d’un goût très sûr.
S’agissait-il d’un avocat d’affaires ?
D’un directeur de société ?
Soudain, elle remarqua, trottinant au côté du nouveau venu, la silhouette menue et familière de Saige Garrett, l’adorable fillette qui, chaque mardi matin, assistait à la session « Récré enfants ».
Cet homme si séduisant devait donc être Braden Garrett, le richissime P-DG de Garrett Furniture, que toutes les célibataires de la région rêvaient de rencontrer.
   
   
Braden crut tout d’abord s’être trompé d’adresse, tant la bibliothèque avait changé d’aspect depuis sa dernière visite qui remontait à vingt ans.
À l’époque, l’emprunt de livres se faisait grâce à un système de fiches manuscrites, et Mlle Houlahan, la bibliothécaire en chef, menait les usagers à la baguette.
Aujourd’hui, tout était informatisé et les livres scannés en « self-service » grâce à une carte magnétique, au point qu’il en aurait presque oublié combien, naguère, il redoutait de croiser le regard perçant du « dragon » Houlahan de sinistre mémoire.
À l’accueil, en lieu et place de Mlle Houlahan, une charmante personne aux cheveux auburn bavardait avec un homme aux tempes grisonnantes.
D’emblée, il se sentit attiré par cette femme aux grands yeux, au visage à l’ovale parfait et aux lèvres sensuelles qui appelaient les baisers.
Sans écouter délibérément, il entendit ce que se disaient cette jolie femme et l’homme âgé, sûrement un habitué de la bibliothèque.
— Au fait, Margie m’a chargé de vous dire que notre fille, Karen, est de nouveau enceinte, expliquait l’homme à l’employée aux cheveux auburn.
— Son troisième enfant si ma mémoire est bonne, fit remarquer la jolie bibliothécaire.
— Oui et non… 
— Comment ça ?
— Karen est enceinte de son troisième et,quatrième enfant, répondit l’homme grisonnant en souriant.
Les fins sourcils de la brune dessinèrent deux arcs de cercle.
— Des jumeaux ?
— Nos septième et huitième petits-enfants.
— Félicitations !
— Et vous, Cassie ? Quand nous annoncerez-vous une bonne nouvelle ? demanda l’homme d’un ton entendu.
Cassie étant le diminutif de Cassandra, il en déduisit que cette femme ravissante était sans nul doute la bibliothécaire en chef responsable de l’activité « Récré enfants ».
— Cessez de me taquiner, monsieur Bowman, et allez plutôt jeter un coup d’œil sur le dernier John Grisham que nous venons de mettre en rayon, l’entendit-il répondre avec à-propos à son interlocuteur.
Un grand sourire éclaira le visage de Bowman.
— Une aussi jolie femme que vous mériterait d’être mariée.
Cassandra MacKinnon sourit à son tour.
— S’agirait-il d’une déclaration, monsieur Bowman ? Dans ce cas, je doute que Mme Bowman apprécie l’initiative.
— Croyez-moi, Cassie, vous finirez bien un jour par vous laisser passer la bague au doigt, insista Bowman non sans rougir.
Alors que rien ne justifiait pareille réaction, Braden sentit en lui un soupçon de jalousie en assistant à ce marivaudage entre la bibliothécaire et le dénommé Bowman.
— D’ici là, je compte sur vous pour me montrer dès que possible les photos de vos petits-enfants, répondit Cassie.
— Promis, répliqua Bowman, et Margie cuisinera deux douzaines de muffins pour votre prochaine vente caritative « Des livres et des gâteaux ».
— Vous la remercierez de ma part.
Quand M. Bowman prit congé de la bibliothécaire, Braden s’approcha du comptoir.
— Mademoiselle MacKinnon ?
— En personne, et que puis-je faire pour vous ? demanda son interlocutrice en le fixant d’un regard pénétrant.
Les yeux de la bibliothécaire n’étaient pas verts, comme il l’avait d’abord cru, mais bleu-vert, et Braden se sentit troublé au point de perdre de son assurance.
— Je suis venu pour…  En fait, je cherche la salle où se déroule l’activité « Récré enfants ».
Une moue délicieuse mit en valeur les lèvres pulpeuses de Cassie MacKinnon.
— J’accompagne Saige, crut-il bon de préciser tandis que son regard croisait celui de Cassie.
— Je vois ça, répliqua la bibliothécaire avec un sourire charmant. L’activité se déroule dans la salle Brontë, mais, comme il est encore un peu tôt, pourquoi n’iriez-vous pas patienter avec la petite dans la salle de jeux ?
— Excellente idée.
Un nouveau sourire de Cassie ponctua cet échange, ce qui, sans qu’il en comprenne bien la raison, mit son cœur en émoi.
— Vous trouverez là-bas des puzzles, un petit théâtre de poupées et un circuit ferroviaire qui fait généralement le bonheur de Saige, ajouta la bibliothécaire.
— Tchou-tchou… , gazouilla l’intéressée en dévoilant deux rangées de dents blanches.
Ainsi, Cassie MacKinnon connaissait le faible de sa fille pour les locomotives et les wagons ?
Cassie continua de le dévisager en souriant.
— Saige nous rend visite deux fois par semaine avec sa grand-mère Ellen.
— Il s’agit de ma mère, et je suis Braden Garrett, le papa de Saige.
— Et moi Cassie MacKinnon, bibliothécaire en chef.
Alors qu’ils échangeaient une poignée de main, il put constater combien cette femme charmante avait la peau fine et douce.
— J’ai bien connu Mlle Houlahan, quand j’étais plus jeune, crut-il bon d’ajouter.
— Irene Houlahan est une femme merveilleuse. Si j’exerce aujourd’hui la profession de bibliothécaire, c’est à elle que je le dois, expliqua Cassie.
— « Merveilleuse » n’est peut-être pas le terme que j’emploierais pour qualifier Irene Houlahan, objecta-t-il.
Le beau visage de Cassie MacKinnon s’assombrit.
— Je suis attendue à l’étage. Au revoir, monsieur Garrett.
Il venait de commettre un impair en critiquant cette chère Irene Houlahan, et à présent il était un peu tard pour rattraper sa gaffe.
— À bientôt, lança-t-il à Cassie sans grand espoir.
Sans daigner lui répondre, la jolie bibliothécaire s’éloigna d’une démarche aussi élégante que sexy, et il sentit sa gorge se serrer.
Dommage… 
Et tout ça, encore une fois, à cause de la revêche Mlle Houlahan.
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Braden Garett — démarche assurée et regard envoitant -
se dirige droit vers elle ! Aprés avoir hésité a se faufiler
entre deux rangées de livres, Cassie se reprend : elle
serait ridicule, & se cacher ainsi comme une enfant. Non,
aujourd’hui, elle ne se défilera pas et affrontera Braden,
méme si cet homme parfait dont elle ignore tout - a part
qu'il a une fille, qu'il améne a I'atelier de lecture qu’elle
organise chaque semaine dans sa petite bibliothéque - la
bouleverse tellement il est séduisant...
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